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aifement, quoiqu'avec lenteur , j i pofes, quoiqu'eües n'en contien-
ainfi Cju'il eft niceflahre pour ob-1 1 nent paSjdumoins,deproptement
tenit l'acide fulphureux-, & qu'enll dit & de tout forme-, mais cette
meme temps les vapeurs ne foient 1 diicuffion que nous regardons
pas determinees a fortir par cette ricomme entieremenr etrangere a
iflue , piutot que de fe rendre dans 11 l'objet de cet ouvrage, Sc que .nous
le RLcipient oii l'eau eftcontenue,
Nous ne faurions dail/eurs nous
perfuader que Jes Medecins eclai-
res qui ont prefide ä la redaclion
de cette Pharmacopee , aient penfe
qu'i s procureroienr par ce moyen
une c-au analogue aux Eaux Ther¬
males qui paflent pour Sulphureu-
fes. Les Chymiftes nignotent pas
cömbien il eft difficile de connoi-
tre &d'imiter pareonfequent la na-
ture & le caraCtere fingulier dela
plupart de ces Eaux , le/quelles
annoncent tons les pfienomcnes
communs au Soufre & ä fes com-

"avouons meme erre au-de/Ius de
nos forces, exige des travaux par-
ticuliers. M. Monet , Chymiftc
favant & eclaire, qui a bien voulu
nous aider dans le travail que nous
avons enrrepris, va douner inceA
famment un Ouvrage tresinteref-
(ant für une guande partie des
Eaux Minerales de tonte efpece
qu'il aeuoccafton d'analyler a leuc
fource. Les Eaux connues ious le
nom d'Eaux Thermales Suiphu-
reujes, fbrment une parrie des plus
importantes de cet Ouvrage utile.

LES PRfiPARATIONS METALLIQUES.

Metallica,
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Chalybis Rubigo prtparata.

Expofez de la limaille d'aeier ä l'air. Arrofez-Ia fouvent
d'eau ou de vinaigre , jufqu a ce quelle loft reduite en
rouillei triturez-la alors dans un mortier, & apres avoir
verfe de l'eau, empoitez la poudre la plus fme: expofez
de nouveau a. l'air le reüdu qui n'a pas pu etre reduit en
poudre fubtile ; vous Vhumeäerez , & lorlqu'il fera tombe
en rouille , vous recommencerez le meme procede qui
vient d'etre decrit. II faut faire feeher. exa£temencla pou¬
dre qui a ete tiiee par le lavage, & la garder pour l'ufage.
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R E M A R Q U E

On fc fert ordinairement du vinaigre dans cette prepa-
ration 5 mais le fer prcnd fi aifement de la rouille en ne
I'humeftant qu'avec de l'eau, qu'il eft inutile d'employer
im aucre moyen. (i)

(i) Les fubftances metaüiques
qui dans l'etac prefent de la Phar-
macie , en formenr une des clafles
des plus contiderables, neroient
pas ab/o/umenr inconnues aux au-
ciens. (*) Le cuivrc, le plomb ,
le fer > l'antimoine meme entroienc
dans les medicaments qu'ils mer-
toient en ufage. U paroit cepen-
danr qu'en gineral, &le pluscom-
munement, ils n'employoienrces
fubftances que dans les medica-
mcns deftines aux applicacions ex-
cerieures. Les Arabes ecendirent

|beaucoup cet ufage. Cefurenteux
/ijr-rout qui commencerenr ä faire
connoitre 1'empJoi du Mercure
dans les affectiohs curanees, uiäge
qui dans la fuite f;rvit de guide
aux Medecins pour decouvrir les
fecours propres ä combattre cetre
maladie infame & cruelle qui in-
fecla les troupes qui rempliiloienc
le Royaume de Naples , lorique
le Roi Charles VIII en tenta. U
conquece, & qui apres s'etre com«
muniquee a toute l'Italie, s'etendit
avec la meme rapidite dans toute

(*
") Hypocrate chns quelques endroits de fes Ouvrages, emploie la Fleur d'Ai-

rair. m£me ä l'interieur, comme vomitif & flimulant s de Mortis, lib. t. cap. 16,
tom. 7, edit. Charter. & de internis affeaionibus (ibid.) II fe fervoit aufli de l'&$
Ufium-, Sc de ce qu'il nomine Fleur cPArgcnt. Celle, en traitanc des maladies de
la Rate, de Lienis morbo & curatione , lib. 4, cap. 9, recommande l'eau des
Forgerons ....... poft cibum Aqua a Ferrario Fabro, in qud cadens Ferrum
fubinde tindumßt. II la recommande comme capable de remedier au gonflemenc
de ce vifccic, prsecipue lienem coercet. Diofcoride parle du Plomb, du Cuivre ,
de l'Antimoine, du Fer, &c. II dit que la rouille de ce dernier erl altringente,
«Jcarretele Flux des Femmes, de Medica matetia, lib. j, cap. f). II ajoute que
la fcorie du Fer (ftercus Ferri ) eil un recrement inurile, fpongieux, qui ne rede-
vientplus Fer, Sc qui a cependanr les memesproprie'te's , mais d'une maniere bien
moins efficace; ibid. cap. (4. Garien (deßmplicium Medicamentorum tempera-
mentis ac facultatibus, Üb. 9, cap. ) , cum. 10-19,) parle afiez au long du
Plomb, du Cuivre, de l'Andmoine qu'il nomme Stimmt, ainli que Diofcoride,
& qu'il emploie comme deflicatif dans les Collytes. II traite aufli du Fer (de
Squammd Ferri & Chalybis, qu'il dit avoir plus d'aftriction que l'ecaille du Cuivre,
& dont il fe fert dans la eure des Ulceres Voyez aufli fon Traire, de Compofitione
Medicamentorum, (pajßm.) Alexandre Trallien donnoit au/Ii i'aeier en fubftancc
pour diffiper le Schirre de la Rate. Voyei Fieind, Hißoire de la Me'decine .
pag. +7 & fuiv. JEüus & Oribafe l'employoieru comme aflringent >mais feulemeutä l'exterieur, ibid.
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fEurope. (*) Ju/qu'ä ce temps on
s'etoit borne ä empioyer, & me¬
ine affez rarement, les fubftances
metalliques, prefque toujours- en
fubftance : mais apres que la doc-
trine de Paracelfe & des Chymif
tes qui le fuivirent, & qui fe di-
foienc fes difcipJes, für inrroduire
dans Ja Medecinc , les remedes
tires des /übftances mecalliques ,
furent places au premier rang : on
ne fe rontenta pas des fecours qu'on
pouvoit en tirer dans leur etat na-
turel *, on les traita de toutes les
manieres, & chaeun vantala pre-
paration qu'il avoit trouvee, ou
qu'on lui avoit communiquee, iou-
venr meme comrae wie Panacee.
On rechercha en meme temps
dans ies Ouvrages des anciens
Chymiftes, tout ce qu'ds avoient
dit für ces fubftances qui avoient
prefque toujours ete le prineipal
& meme l'unique ob-jet de leurs
travaux & de leurs veilles; & quoi-
qu'ordmairement ils euffenr eu
d'autres vue^ que ceiles que h Me-
decine fe propofe , on les tourna
du cote de i'art de guerir. Les ex-
preffions & le ftyle enigmatiques
que la plupart de ces Auteurs
avoient empioyes, fervirent mer-
veilleulement ä cet u/age. C'eft
delä que nous eft venue cette
multituie immenfe de prepara-
lions medicinales ürees des fubf¬
tances metalliques, fur-tout du fer,
du mercure, de l'anümoine, &c.
D'un cote , /a pratique de la Me-
decine s'eft enrichie par ce moyen \
de plutieurs exceJ/ens remedes in-1
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connus aux Anciens, & auxqueis
toutes les compourions qu'ils nous
ont laiuees, ne fuppleeroient pas >
meme foiblement; mais il faut con-
venir en meme temps, que cell
a cet ufage, ou piutot ä l'abvs qu'on
en a fa.it, que les Charlatans de
toute efpeeeont du la plus grande
partie du credit que le vulgaire
ignorant eft toujours porte ä leur
aecorder. En euer, iJ y a eu peu
d'Empyriques qui ne fe /bienc an-
nonces ä la faveur de quelque pre-
paration particuliere & inconnue
a d'autres que lui feul, tiree du
fer, du mercure, de l'aruimoine 5-
ou de quelqu'autre fubftance de
cette nature; ibuvent meme ils ont
donne Je nom d'une fubftance me-
raifiqueäune preparation qui n'en
contenoit pas un atome. Nous en
avonsdonneun exemple,pflg. 279.
Entreprendre de decrire toutes les
prepararions de ces fubftances ,
leroit un ouvrage au/Ii faftidieux
qu'inutile : queJquefois meme un
nom change, ou une manipulaiion
indifferente, ont fait etablir fans
raifon des diftindtions entre des
remedes du meme genre. Nous
lommes bien eloignes d'embrafler
un plan de cette nature; & quoi-
que nous nous foyons propofe,
comme nous J avons deja annonce"
pluneurs fois, de raflembier autant
qu'il feroit poilible, les prepara-
tions connues, qu'ont feit adoptec
l'uiage, quelquefois meme la fan-
tailie , la mode, &c. (nous met-
tons dans ces dernieres clafles, ce»
fucces momentanes qu'il eft ii di£-

{*) Aftruc, de Morbis Ventrds , tom. 1 , üb. », cap. 7. & üb. i»,
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ficile d'apprecier , quoique tout le
pjonde s'en croie juge coröpeteot,)
nous nous contenterons de parier
de Celles que la pratique a confa-
crees depuis long-temps aux ufages
de la Medecine. Nous indiquerons
cependant quelques-unes des pre-
parations de ce genre, qui lans etre
d'un ufage auffi generalemenr
avoue, onr cependant joui de quei-
que rcputation, & fönt encore
employees dans certains Pays.

Le Fer eft la premiere fubftance
metallique dont la Pharmacopee
que nous traduifons donne les pre-
parations-, eile commence par la
plus limple. On fair que ce metal
expofe a l'humidice de l'air, eprou-
ve une d'icompoiitioij par la perte
plus ou moins grande de fon Phlo-
giftique; qualors (es parties mte-
grantes le defuniHent, & que re¬
duit fous une forme pulverulente,
ii prend une couleur d'un jaune
plus ou moins brun, &quiappro-
,che afiez fouvenc de ceile de la
Fieur de Safran : c'e/§ ce qui a fait
donner aux dirierents refiiltats
qu'on obtient de cette decompo-
fition du Fer } le nora general de
Safrans de Mars. Cette eipece de
decompolkion du Fer par laquelle
il eft reduit en poudicre ou Rouille,
paroir etre due , fuivant l'obferva-
rion que fait M. Roueile d apres
Stahl, ä un mouvemenc de cha-
leur qui s'excite dans ce metal, I
lorfqu'ou Texpofe ä 1'air, & qu'il
reeoit l'impremon de l'humidue
qui l'accompagne ', mais on auroit
tort de regarder le Fer reduit, ou
ä l'etat de la plus grande divifion
poffible, pu mime ä ceiui dune

■j poudre plus ou moins rouge, 3c
< \ parconfequent de ce qu'on nom¬

ine Safran, cornmedeftitue entie-
rement de fon Phlogiftique. La
preparation donnee- par M. Le-
mgry le fi!s, fous le nom üJEthiops
Martial} 8c que nous decrirons a
la dn de cet arricle, ainfi que ce
qui nous refte a dire für les difle-
rens Safrans de Mars, prouve-
ront combien cette opinion (eroit
erronee. On auroit parconfequent
egalement tort de confondre la
plupart des Safrans de Mars^ avec
cette pouffiere jaune qui fe preci-
pite des dillblutions de fer, faites
iur-tout par l'acide vitriolique, &
qu'on coimoit fous le nom d'O-
chre, Chaux de fer qui eft cora-
munement privee en entier de
Phlogiftique. Ce feroit avec auffi
peu de railon qu'on ne diftingue-
roit pas ces Sajrans d'avec le Col-
cothar ordinaire dont nous avons
parle dans le chapitre des fubftan-
ces falines.

C'eft un fait aveue par tous les
Chymiftes inftruits, que l'eau feule
n'eft pas capable de depouilier le
fer de fa partie inflammaWe, &
que l'air doit y concourir en me¬
ine temps : il tefulte de ce prin¬
cipe que la plus grande partie des

/ preparations connues fous le nom
de Safrans de Mars , ne fönt pas,
ainfi que quelques Auteurs l'ont
avance , de ventables Chaux de
Fer, depouiiles de tout Phlogifti¬
que -, puifque l'experience prouve
que les Acidespeuvent les attaquer,
& qu'ils fönt attirables en grande
partie par le couteau aimante. L'air

J ckl'eau ne lont pas les feuls moyens
de
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de mettre le Fer dans l'etat de Sa- j Uran de Mars, puifque pour etre

fran: toutes Ies fubftances qui peu- 1 reduit a cet etat de Safran , il eft

\

vent attaquer & difloudre ce m&
ral; telles que Ies Acides, les Alka¬
lis dans de eertaines circonftances,
&c. operent le meme effet. Ceft
ce que nous expo/erons dans h
flute. Les differenres methodes de
reduire le Fer en Safran , ont en-
gage ä diftinguer ces diverfes pre-
parations fous difrercns noms : la
pkipart de ces noms fönt tres-peu
corrects, & ont plus de rapport
aux qualites louvent imaginaires
qu'on attribuoit a ces remedes ,
qu'au verkable etat oü fe trouve
alors le Fer •■,mais etanr con/acres
par l'ufage, on eft plus sur d erre
cntendu en les con/ervant. La plus
ordinaire dc^ces preparations , eil
celle que notre texte decrit fous
le nom de Rouille d'Acier 3 & qu'on
connoit plus communement, fur-
tout en France, fous le nom de
Safran de Mars aperitif (*) Avant
de decrire les manipulations qu'on
met le plus communement en
ufage pour obtenir le Safran de
Mars j nous croyons qu'il eft ne-
ceflaire de faire quelques obfer-
vations für la nature du metal
qu'on emploie. Le Texte veut
qu'on fe ferve de fer dans l'etat
cV^der. Nous croyons qu'il eft
inutile de fuivre ce qu'il prefcrit
ä cet egard. En effet, outre qu'on
eprouve beaucoup de difficulte a
limer l'Acier, on ne fauroit elpe-
rer d'en retirer un meilleur Sa-

neceflaire qu'il eprouve la meme
perte de Phlogiftique que le Fer
doux ordinaire. Un aurre incon^-
venient en employant l'Acier, eft
que contenant une plus grande
quantite de Phlogiftique que le
fer ordinaire, & etant par confe-
quent moins propre a etre attaque
par l'eau & J'air, il faut un temps
plus confiderable pour le mctrre
en etat de Safran. Noüs croyons
par ces raifons qu'on doit preferer
une Umaille de Fer choifie &
exempte de Cuivre : celle qu'on
prend chez les Serruriers eft tres-
iu/pecte, Sc il eft plus für de faire
limer du fer expres, que de s'ex-
poier ä employer une limaiile qui
auroit l'inconvenient dont nous
venons de parier. La methode la
plus commune 8c la plus ancienne
pour avoir la Rouille du Fer, ou
le Safran de Mars aperitifj eft de
mettre la limaiile de ce metal dam
un vaie de terre fort large, & de
l'expofer ä la rofee : (**) on le re-
mue de temps en temps avec
une fpatule •, lorfqu on s'appercoit
qu'elle commence a fe reduire en
poudre flne, on Ja paffe par le ta-
mis de foie, par ce moyen on re-
tire ce qu'il y a de plus fin ; on
remet ä l'air ce qui refte , jufqu'a
ce qu'il fe foit forme une Rouille
qu'on retire comme la premiere
fois, & on continue la meme ma-
nceuvre jufqu'a ce qu'on ait retire

(*) Crocus Martis aperiens.
(**) C'eft cc qui a fait donnef au Safran prepate dt estte maniere le nom de

Safran de Mars aperitifprepare a la rofee. On vouloit meme que ce fut ä la rofee
du mois de Mai, dans le temps qu'on attribuoit beaucoup de vertus a ce fluid«,

Sccondc Partie, Ttt
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Ia quantite qu'on vouloit de Sa- m fer, au moins en grande partie
fran de Mars. Ce Safran eft d'une
couleur rougeätre. Cette manipu-
lacion tres-fimple a cependant l'in-
convenient d'etre tres-longue-, on
parvient au meme but, & on abrege
de beaucoup l'operation , en hu-
mectant la limaille avec de l'eau ,
ainfi que le prefcrit notre Texte ,
& faifant fecher enfuite. Un avan-
tage qu'on en retire encore, eft
d'obtenir par cemoyen un Safran
de Mars beaucoup plus phlogifti-
que. Mais nous ferons obferver \
cette occafion , que pour ne pas
perdre cet avantage, il faut em-
pecher que les Safrans de Mars
ne reftent trop Jong-temps expo-
fes ä l'action de 1'air ; il faut par-
conföquent les faire fecher tres-
promptement;carplusrexficcation
eft lente , plus ils perdent de leur
Phlogiftique : c eft ce qu'on recon-
noit aifement a leur couleur plus
ou moins vive, & ä la facilke plus
ou moins grande qu'ils ont ä fe
laifler diffoudre par les .Arides: on
parviendroit encore plus fürement
ä leur confervet leur principe in-
flammable , en les faifant fecher
par le moyen de la diftillation, &
dans des vaiffeaux fermes. Nous
preferons donc le moyen adopte
par Je Texte, d'employer l'eau,
& nous n'aurions rien a ajouter a
la defcription qui s'y trouve, &
qui eft exadle, fi on n'y propofoit
pas de fubftituet quelquefois le
vinaigre a l'eau. Il eft aife de fentir
la diftitence de ces deux agens: en
effer, l'acide du vinaigre diffout le

& en forme une fübftance faline
deliquefcente, qui doit meine etre
un obftacle ala patfaitede/iication
du Safran de Mars. Il eft vrai que
le fer precipite du vinaigre peut
fournir un Safran de Mars , ainfi
que nous le dirons ; mais il eft cer-
tain que dans la circonftance dont
nous parlons , on n'obtient pas la
preparation qu'on a intenrion d'a-
voir, & qu'on retire un Safran
de Mars qui eft en partie falin.
Cette preparation reflemble en
quelque maniere ä celle que Crol-
lius a dccrite fous le nom d'EJfence
de Safran de Mars; (*) il prend
des fcories de fer qu'il reduit en
poudre, & für lefquellesil mer du
vinaigre diftille. Illa^Te le tout en
digeftion pendant plufieurs jours.
Il filtre & fait evaporer au B. M.
Il refte une matiere rouge für la-
quelle il fait paffer ttois ou quatre
fois de l'eau de pluie •, il veut me¬
me qu'on la fafle calciner legere-
ment pour faire exhaler le vinai¬
gre , & qu'on la lave enfuite avec
l'eau. Il la donne comme aftrin-
gente dans leshemorragies, le Dia¬
betes , &c. ä la dole de gr. viij.
jufqu'a xv.

Plufieurs Difpenfaires , entre
autres celui de la Faculte de Me-
decine de Paris , dontient, ainfi
que Lemery, la preparation d'un
autre Safran de Mars , auquel on
ajoute aufli le nom SAperitif
C'eft celui qu'on prepare avec le
Soufre. (**) Pour cet effeton prend
parties egales de Soufre & de Li-

{*) Croci Mortis Effintia. Voyez Baßlica Ckyrnjfaf pag. 14?.
(**) Crocus Minis a$erUns A tum Sulphurt.
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maille 5 on les mele bien enfemble,
& on en forme une päte par le
moyen de l'eau •, 011 laifle le me-
lange qui s'echauffe & fe bour-
föufle au bout de quelque temps -,
il fe deffeche enfuite, on le met

53S

alors dans un tet ä ronr q
place für un fourneau ä feu nud ;
on lechauffe d abord peu ä peu ;
on augmenre enfuite le feu juf-
qu'au point de faire rougir lege-
rement le fond du vaiffeau ; on
agite continuellemenr la matiere
avec une baguette de fer, le Sou-
fre s'enflamme & repand une va-
peur d'efprit volatil fulphureux
dont il faut fe garanrir. Lorfqu'il
ne parou plus de flamme, il faut
con/iderablement augmenter le
feu, & le continuer dans cet erat,
jufqu'ä ce qu'on s'appercoive que
la poudre a pris une belle couleur
de pourpre fom.cc ; un peur en¬
fuite paüer cette poudre par le
ramis pour avoir le plus nn, ou
bien le porphyrifer.

Nous ne nous arreterons pas
aux indudtions que Lemery & quel¬
ques Auteurs ont voulu tirer de ce
qui fe paffe dans cette Operation:
on fair que ce Chymifte preten-
doit expliquer par les phenomenes
quelle prefente, la formacion des
Volcans, Celle du Tonnerre, des
feux qu on appercoit fortir de la
terre, & plufieurs autres effets de
la nature , qui vraiferablablement
fe produifent d'une maniere diffe-

rente de celle qu'on peut mettre
en ufage dans les laboratoires. (*)
On voit que dans ce procede la
decompofition qu'eprouve le Sou-
fre, donne occafion ä fon acide

met I d attaquer le fer, & den faire une
u on / / cfpeee de dilTolution momentanere;efp

8c quoique nous ayons recom-
mande de calciner fortement la
matiere , on ne fauroit etre sür
qu'on eft parveuu ä enlevet tout
l'acide, & les Aniftes connoiffent
combien on y trouveroit de dif-
ficulte : ce Safran de Mars con-
tient donc toujours de l'acide,"
fuivam toutesles apparences. Nous
fommes cependant bien eloignes
de le regarder comme un Colco-
tharj femblable ä celui qu'on ©b-
tient de la diftillation ou de h cal-
cination du vitriol : la couleur de
ce Safran de Mars defigne affez la
difference qu'il y a entre ces deux
corps. D'apres ces reflexions on
peut etre etonne de la denomina-
tion &Aperitif qu'on a donneeäce
Safran, tandis qu'on a donne le
nom d'Aßringent ä un autre Sa¬
fran qui parolt beaucoup moins
fait pour fe porter. (**)

Pour executet le procede du
Safran de Mars , connu vulgai-
rement fous le nom d'-Aftringent,
on prend de la limaille de fer, on
la met dans une grande coupeile
qu'on expofe fous la moufle au
grand feu. On remue continuel-
lement la matiere qui fe reduit in-

C) Voyei les Me'moires de VAcaiim.it des Sciences, ann. 1700, päg. 101 Sc
fuiv. & le nouveau Cours de Ckymie de ce meine Auteur.

(**) Angelus Sala nous paroit etre le feal qui au donne i avecraifon, ä ce Sa-
fran de Mars le nom d'Aßringent, & qui en falle ufage en cette qualite. Voyt{
Exegefis Chymiatrica de cecAuteur, part. i,ßfi.deCrocis.

Tttij
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fenfiblement en une poudred'une
belle couleur de violet rougeatre:
lorfqu'elle eft refroidie, onla paffe'
par Je tamis, & meine on Li broie
für Ie Porphyre pour lui donner
plus de tenuite ; manoeuvre qu'on
emploie egalement pour tous les
Safrans de Mars, ainfi que nous
l'avons dit. On pent fe procurer un
Safran de Mars de cette efpece,
en enlevant l'efpece de poufliere
qui fe forme /ur les barres de fer
qui ont e'ce expo/ees ä un feu vio-
lent; parceque tout fer qui eprou-
ve la gravide aftion de la chaleur ,
fe reduit de cette maniere. On
voit qu'on n'obtient par ce moyen,
qu'une pure terre martiale privee
de fon Phlogiftique, dont la cal-
cination l'a depouille', (*) auffi
cette e/pece de Safran eft-efle in-
fipide , & ne peut plus etre atta-
quee par les aeides. Lemery pre-
pare le Safran de Mars qu'il nom¬
ine Aßringent, d'une maniere un
peu differente. (**) II veut qu'on
prenne le Crocus qui refulre de la
calcination du Fer avec le Soufre,
qu'on le lave cinq ou fix fois avec
du vinaigre, dans lequel on le laiffe
tremper chaque fois pendant une
heure: on le lave enfuite, & on
Je calcine fortement.

Pour rendre complette la def-
cription des differentes prepara-l
tions des Safrans de Mars, ilnous
rede encore ä en donner deux qui
fönt certainement preferables, au
moins pour l'ufage medicinal, a
la plupatt de ceux qui nous ont \

occupe's fufqu'a prelent. La pre-
miere preparation eft düe ä M.
Stahl, & porte avec fon nom celui
de Safran de Mars antimonie. La
feconde eft XJE.thiops Martialde
M. Lemery le fils -, mais avant que
de decrire ces deux preparations,
nous croyons ne devoir pas paffer
fous /ilence une autre methode
d'obtenir le Safran de Mars. Cette
methode confifte ä preeipiter par
Ie moyen d'un Allcali fixe bien pur,
le fer qui a ete diffous par un aeide.
On peut, par exemple, eniployer le
preeipite du Vitriol Martial dont
on s'eft fervi pour preparer le Tar-
tre vuriole-, fuivant la formule de
cette Pharmacopee. ( Voye-[ ci-
devant pag. 52.1 Scfuiv.) On lave
bien, ce Preeipite, & on le fait
fecher : on peut , pour etre plus
für que le Vitriol ne contient point
de cuivre, operer de meme für
une diffolution du fer choifi avec
foin , & faite dans lacide vitrioli-
que, Ce n'eft pas que fuivant cer-
taines circonftances l'Alkali fixe ne
puifTe diffoudre une partie du fer
qui fe trouve divife, ainfi que Ja
remarqae Stahl: c'eft fur-tout lovC-
que le fer fe trouve diflbus par I a-
eide nitreux que cerre remarque
a lieu davantage; c'eft ce que nous
detaillerons en parlant de la Tein-
ture de Mars alkaline de ce grand
Chymifte. Le Safran de Mars
qu'on obtient en preeipitant le fer
diffous dans le vinaigre, eft Ie
meilleur de ceux qu'on prepare de
cette maniere. Il eft meme quel-

(*) Voye\ Cartheufer Pharmacologia, fc€t. 8, cap. 2.
(**) NouvemQours de Chymie } pag. i/tf.
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quefois d'une grande beaute, lorf- j | & que ce Safr.
qu'on a eu ioin de le faire fecher d'une portion
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promptemenr. Il fe diffout tres-
bien dans les Acides, & on en fent
Ja rai(on. Il n'en eft pas en eff'et
du vinaigrecornme des Acides mi-
neraux qui enlevenr au fer fon
Fhlogiftique.

Poiir preparer le Safran de
Mars antlmonie de Stahl, (*) on
prend les Jfcories du Regale d'An-
tiraoine Martial ; (**) on les expoie
ä l'humidite, ou, pour abreger , on
les met tremper dans l'eau. On
paffe enfuite la liqueur au travers
d'un filtre de papier für lequd s'ar-
rete une poudre tres-fine de cou-
leur de brique pale : faites-h fa¬
chet , Sc lorfqu'eile fera feche,
fäites-Ia detonner avec le triple
de fon poids de Nitre dans un
creufet place entre les charbons
ardens: forfque la dstonation fera
finie, vous mettrez la matietedans
l'eau chaude ; verfez par inclina-
tion l'eau qui contient ia partie la
plus fubtile, & paffez enfin le tout
par un filtre pour feparer Ja pou¬
dre qui fera le Safran de Mars
antimonii 3 que vous laverez en-
core plufieurs fois, paffant de l'eau
für le filtre , & que vous ferez en¬
fuite fecher. On voit que dans
cette Operation, fiiivant l'ob/erva-
tion de M. Baron, (***} on retire
un Safran de Mars qui n'a perdu
qu'une partie de fonPhlogiftique,

~ran de Mars eft mele
de Chaux d'Anti-

motfie qui s'eft formee dans le
temps de la detonation avec le
Nitre : car Ja partie reguline dif-
/oute par le Foie de Soufre, dans
le temps de la premiere Operation,
deftine ä faire obtenir le Regule,
ie rcduit en chaux dans cette fe-
conde manipulation ; au lieu que
le fer qui s'y trouvoit auffi diffous,
neu. pas prive de toute Ca. partie
inflammable; auffi ce Safran fe
laiffe-t-il attaquer par les Acides,
quoique foiblement. Zuelpher de-
critun Safran de Mats qu'il nom¬
ine cacheftique, (* >f* k) &quir'ef-
/emble beaucoup ä celui de Stahl,
excepte qu'il ne s'y trouve pas
d'Antimoine. Pourle preparer, on
fait fondre du Nitre purifie dans
un creufet •, on y jette ä differentes
reprifes environ la meine quantite
de limaille de fer: on laiffe le tout
jufqu'ä ce que le Nitre s'enflamme
& detonne : on met enfuite la
ma(Te dans l'eau chaude, puis on
fepare par le moyen d'un filtre la
poudre qu'on fait fecher. Nous
ne nous arreterons pas a parier
d'une preparation finguliere qu'un
Charlatan , nomine Saint-Hilaire,
debita vers le commencement de
ce iiecle, fous le nom de Neige
de Mars, & qu'un Medecin de
Venife a eu la bonte de dectire
fous le meme nom, (*****) en di-

(*) Voyei la Pkarmacopte de Berlin, & la Defcription qu'en a donnee M. Baron
dans fon Commencairefui le Couts de Chymie de Limety, pag. 2S4 &fuiv.

(**) On trouvera le proc£d6 de ce Regule dans la fuite de ce Chapitre.
(***) Loco citato.
( ¥¥¥¥ ) Crocus Martis Cacheäicus. Voye\ MantiJJ'a Spagyrica, part. t. cap. 3.
(*****) Joa. Hyeron. Zanichelli, de Ferro ejufque Nivis Prceparatione , &c,

Voyez le Journal des Sayans, ann. 171? > Septemb.
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fant qu'il faut jener für unepartie
de fer qu'on a fait rougir dans un
creufet, trois parties d'Antimoine •.
on fepare, ajoute-t-il, Je plus bril¬
lant , & on le fait fublimer ä un
petit feu de charbons dans une cu-
curbite garnie d'un chapiteau aveu-
gle ■,on trouve ces vaifTeaux rem-
plis d'une neige tres-claire, com-
pofee de petits filets blancs & lui-
iants comme J'argent le plus ßn;
c'eft la Neige de MarSj fuivant
M. Zanichelli <jui lui donne les
plus grandes vertus •, on fem que
c'eft ici un pvocede impatfait par
lequel on peut obtenir les Fleursj
ou ce qu'on nomine Neige du Re-
gule d'Antimoine , & qu'il a'y a
pas un atome de Fer. Mais c'eft
trop parier d'un procede auffi fri¬
vole, & nous paffons ä la defcrip-
tion de i'JEthiops Martial.

C'eft fous ce nom principale-
ment qu'on connoit une efpece de
Safran de Mars, dont la prepara-
tion eft düe ä M. Lemery le fils. (*)
Ce Safran de Mars reunit a l'avan-
tage de l'extreme dividon, dont
fönt doues les autres Crocusj celui
de conferver le Phlogiftique du
Fer. C'eft ce qu'on peut apperce-
voir fenfiblement ä fa couleur qui
cft noire •, ce qui lui a fait donner
Je nom d'^Etkiops ; il eft attira-
ble par Jaimanr, & enüerement
difloiub/e dans les Arides. Ces dif-
ferentes proprietes de l'jEthiops
Martial j viennenr de ceque nous
avons fait obferver, que le Fer ne
ferdoit fon Phlogiftique que par

adtion combinee de l'air & de

I'eau. AinG, tant qu'on le garantira
de laction du premier, l'eau, en
le penetrant peu ä peu, ne fervira
qu'ale divifer: c'eft dans cette vue
quepour executer cette Operation,
on prend de la Limaille de Fer
neuve bien nette, & qui ne foit
point rouillee : on la met dans un
bocalde verre, ou dans un potde
terre qui ne foit pas verniftee : on
verfepar-deftüs de l'eau froide tres-
pure qui furnage ä la hauteur de
trois ou quatre pouces: on remue
de temps en temps la limaille, &
on lui fait perdte fon etat metalli-
que: en un mot, eile fe reduit in-
fenfiblement en une poudre noire
impalpable. Quand on s'appercoit
qu'il y a une grande quantite de
fer reduit en cet erat, on vetfe ce
qui eft contenu dans le bocal für
un nitre de papier : l'eau s'etant
ecoulpe, il faut deflecher promp-
tement la poudre qui eft reftee für
le filtre : fans cette precaution ,
l'air Joint ä l'humidite dontla pou¬
dre eft imbue, feroit difliper le
Phlogiftique •, on verroit la cou¬
leur noire difpaioitre , pour faire
place ä la couleur fafranee des au¬
tres Crocus Martiaux. \\ eftineme
neceiläire de fe fervir de feu pour
aller plus vite; peur-etre merae,
fuivant le conleil de quelques Au¬
teurs, feroit-on mieux d'execu-
ter la deffication dans des vaifleaux
clos, Sc par la diftillation. Lorf-
que tout eft bien fec, on le triture
dans un monier de Marbre, de

i verre , ou de fer, & on paffe par
| le tamis de Soie pour retirer le

(») FtyqUiMemoires del'Acadcmicdes Sciences, am, i7)UF aS' x6i -
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plus fin : on remet enfuite le plusj
groffier dans l'eau, afin que ce li
quide acheve de mettre ce refidu
dans le meine etat. 11 y a encoreune
autre manipulation pour feparer
l'^Ethlops Martial, & c'eft meine/
la pius ufitee. Elle confifte ä de-
canter l'eau qu'on a brouillee au-
paravant dans un autre vafe. Le
plus renu de h poudre refte fuf-
pendu dans l'eau, & eft entraine
avec eile: on repafle enfuite für le
iiltre cette eau qu'on brouille de
nouveau, & on obtient la poudre
qu'on fait deffecherle plus promp-
tement qu'il eft poltible , ainfi
que nous 1 avons deja recomman-
de : des quelle eft feche , on i'en-
ferme tont de fuke dans une bou-
teille qu'on bouche exacftement.
La preparation de l'^Ethiops Mar¬
tial n eft point embarraftante. Il
fuftlt de remuer la mauere detemps
en temps , par exemple, tous les
quinzejours; maison voit en me¬
ine-temps qu'elle eft fortlongue:
eile dure ordinairement trois ou
quatte mois, de facon qu'il eft ne-
ceflaire qu'un Apothicaire en ait
de toute faite , ne pouvant en
preparer tout de fuite, lorfqu'on
lui en demande; cet inconvenient
qui procede de la longueur du
temps deftine ä cette Operation ,
a excite a donner des manipula-
rions qui fuffent moins longues,
Sc qui fiHent obtenir le Fer dans
le meine 6tat. M. Majault, Me-
decin de la Faculre de Paris, a cru

559
eine. (*) Il commence par decom-
pofer le Vitriol Martial, par le
moyen d'un Alkali fixe de la me¬
ine maniere qu'on l'a vu decrite
dans l'article du Tartre Vitriole ;
il edulcore plufieurs fbis le preci-
pite avec de l'eau chaude, pour
enlever toute la pattie faline. Lorf-
que ce preeipite eft feche, il en
forme une efpece de päte ou de
bouiJIie avec l'Huile d'Olives; il
met ce melange dans une cuiller
de fer qu'il expofe für un feu aflez
vif de charbon •, il veut meme que
l'Huile s'enflamme, & qu'elle fe
confume par Vinflammation. Lorf¬
qu'on ne voit plus de fumee, on
retire la cuiller, de peur que l'ac-
tion continue du feu ne lui enlcve
le Phlogiftique qu'on vient de lui
donner. Il veut qu'on repete deux
ou trois fois la meme Operation
avec l'Huile d'Olives, dont on im-
bibe la malTe qu'on a foin de re¬
muer avec une Ipatule de fer,
avant que de l'expofer au feu : on
obtient alors une poudre de cou-
leur noire attirable par l'aimant,
& qui a toutes les proprietes de
XJEthiops Martial de Lemery.
On voit par ce que nous venons
de dire de la manipulation de M.
Majault , qu'il fe Zerr du moyen
connu depuis log-temps pour re-
donner aux Chaux metalliques le
Phlogiftique qu'elles ont perdu.
On fe fert ordinairement, dans ce
cas, d'un creufet qui eft plus com-
mode que la cuiller de fer; au lieu

y parvenir par l'operation qu'il aUd'Huile d'Olives,onemploie com-
decrite dans le Journal de Mede- J j munemerw celle de Lin •, mais ce

(*) Janvier 17 W > P aS> !7 &ßiv.
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choix paroit aflez indifferent, par-
ce qu'il furfit d'employer une fub-
ftance capable de fournir le Phlo-
giftique. M. Majauk donne la pre-
ference ä l'Huile d'Olives, parce-
qu'il pretend qu'elle laiße moins
de cendres ou de terre apres eile.
Il recommande de faire enflam-
mer l'Huile ; raais nous croyons
qu'il Vaut beaucoup mieux , com-
me il eil d'ufage dans ces fortes
d'operations, expofer iemelange
für un feu aiTez fort, pout que
l'Huile qui fe decompofe , & fume
beaucoup, communique a la Chaux
Martiale , la partie inflammable
qu'elle contient. En efTet, on voit
que l'inrlammation de l'Huile de-
truit non-feulement l'Huile avec
trop de rapidite , mais encote
qu'elle enleve beaucoup de Phlo-
giftique qui s'eft uni au Fer, &
qu'elle doit recalciner en quelque
maniere ce metal : aulTi l'Auteur
de ce procede eft-il oblige de re-
pafler plufieurs fois de l'Huile für
la Chaux Martiale, avant qu'il
puiffe l'obtenir dans le meine etat
que XJEthiops Mamal de Le¬
mery, Il nous paroit d'aiüeurs
que, fl, d'un cote, on obtient en
moins de temps un Fer- dans le
plus grand etat de divifion poffi-
ble, & doue de fesproprietes nie-
talliques , de meine que djns le
procede de Lemery, la manipu-
lation que nous venons de decrire
eft beaucoup plus laborieufe &
plus couteufe. On trouve encore
dans le Journal de Medecine de
l'annee 176z, (*) un procede

{*) Septembie, pag, 241 & Mv.

qu'on annonce comme plus facile
& plus court que celui de Lemery,
pour obtenir un Fer dans le meme
etat que fon Mthiops Marüal:
on pourra juger de cette pro-
meffe par l'expofe que nous en
allons faire : l'Auteut du procede,
preicrit de prendre du Cokhotar,
ou du Vitriol Martial calcine au
rouge -, de l'edulcorer par le moyen
de J'eau chaude qu'on decante, ä
meiiire que la Chaux ferrugineu/c
fe precipite: lorfque ce precipite
eft: bien edulcore, on le fait ß-
cher, & on l'expofe enfuite dans
un tet fous une moufle du four-
neau d'efiai, jufqu'a ce qu'il foit
devenu rouge. On prend une par¬
tie de ce precipite, loriqu'il eil
refroidi, & on le mele avec deux
parties de Sei marin decrepite : on
les unit bien enfemble, en les tri-
turant long-temps dans un mor-
tier de fer; on met ce melange
dans un canon de fuiil qu'on bou-
che exactement avec deux bou-
cbons de fer , & on lute encore
les Jointures de ces bouchons avec
de la terre ä potier dont on en-
veloppe meme toute l'extreinite
du canon. Lorfque Je lut e/r iec ,
on place le canon dans la chemi-
nee, de maniere qu'il foit recou-
vert de cendres & de charbons
allumes , on doit meme le foule-
vcr au bout d'une demi-heure,
afin qu'il foit environne de char¬
bons de toutes parts : on entre-
tient ainii le feu bien ardent pen-

| dant quarre heures: on retire alors
le canon du feu, & onle laillc re-

froidir -3
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froidir ■, alors on caiTe Je Jut pour
deboucher le canon , & avec une
verge de fer, on en fait fortir le
Mars qu'on trouve, dit-on , en
grumeaux noirs: on les reduit en
poudre dans un mortier de verre,
& on met cette poudre dans une
terrine •, on ver/e par-de/Ius de
l'eau tres-chaude, on agite avec
unefparule, on decante tout de
iuire, & avec precaution , dans
un vafe beaucoup plus grand -, on
verfe de nouvelle eau chaude für
le refidu , on decante comme Ia
fremiere fois, & on continue de

a merae maniere , jufqu'a ce que
l'eau ne paroifle plus coloree ; on
laiffe depofer le Safran de Mars
qui a pafle par le üottage, 8c on
dir que c'eft J arlaire de vingt-qua-
tre heures : on decante l'eau f on
en verfe de nouvelle, & toute
chaude für le depot qui s'eft fait
au fond; on la decante quand eile
eft claire ; & comme ce Safran de
Mars eil mele avec des Sels, on
continue les lavages ju/qu'ä ce que
l'eau fortant inupide , on juge
qu'il en eft totalement depouille:
on fait enfuite ßcher ce Safran.
On finit par dire que ce Safran
de Mars compare avec l'-Älthiops
Martial _, eft le meine, qu'il eft
attitable par l'aimant, & diflblu-
ble dans tous les acides, ainfi que
ce dernier: on donne meine au
premier un avantage für XuEthiops
de Lemery •, car l'on pretend qu'il
ne perd pas de fon Phlogiftique
comme l'^Ethiops. Nous nous
contentons d'avoir expoie la ma-
nipulation de ce Safran de Mars,
Sc nous croyons /uperflu d'y ajou-

Seconde Partie.

ter aucune reflexion. Nous dou-
tons feulement qu'en fuppofant
toutes les qualites que lui donne
1'Auteur, aucun Artifte foit tente
de preferer cette methode cora-
pliquee & embarrailanre, au pro-

I cede fimple, quoique peut - etre
un peu plus long , qua donne
Lemery.

Les remedestires du Fer, fout-
niflent des fecours tres-puiflans
dans plu/ieurs maladies : nous
avons täche den donner une idee
dans la Matiere Medicale {an.
Fer.) Nous y avons fait obferver
que c'etoit principalemenc par Ja

I vertu tonique, que ce metal pro-
[ duifoit des eftets qui paroifioient
dirre'rens, quoiqu'iJs fufTent düs ~k
Ia meine cau/e, & qu'ils derivaf-
fent du meine principe. Nous en
avons donne la preuve en prefen-
tant les phenomenes qui fuivent
l'ufage des Martiaux 3 & qui ont
ete faifis & decrits par tous les
Obfervateurs attentifs : tels fönt
Ja force augmentee dans les pulfa-
tions arterielles, Ja couleur de la
peau, fur-tout de celle du vifage
devenue plus vive , obfervation
fenfible dans toutes les parties
dans lefquelles les vaifleaux fönt
fi legerement recouverts, qu'on
peut Jes regarder pre/que comme
a nud, reJIes que Jes levres, les
angles des yeux, &c. enfin Ia
vigueur augmentee dans toute
l'habitude du corps. Tout indiquc
donc que Ia force fyftaltique des
vauTeaux eft alors plus grande que

IIa maffe du fluide fanguin, fur-
tout celle de la partie globuleufe,

, connue plus fpecialement fous 1?
VW.
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nom de Cruor Ruber j e/l plus
denfe, plus compacte, & plus pro¬
pre a produire la collifion niu-
tuelle des parties, qui eft la four-
ce de la chaleur & des effets qui
en refuitent ; ces eftets connus,
fönt fuffi/amment connoitre les
cas dans lelquels le Fer peut con-
venir ä ceux dans lefquels Ton ufä-
ge, malgre les prejuges recus, e/l
eontraire, ou au moins inutile.
En faifant attention aux phene-
menes dont nous venons de par¬
ier, il e/l ai/e d'apprecier les ver-
tus que la routine ou l'obferva-
tion fuperficielle ont fouvent fait
attribuer au Mars. On voit en me¬
ine temps par quelle raifon le Fer
eft d'un f\ grand lecours dans les
maladies qui reconnoifTe.it pour
caufe cet erat de langueur, dans
la circulation du fluide fanguin,
deftine ä entretenir le mouvement
de la machine animale, principa-
lement lorfque cer etat ne depend
pas feulement de l'atonie des foli-
des, mais qu'il vient du peu de
eohe/ion des molecules de ce fluide
& de leur inertie. Cette degene-
ration produit le Chloroßs _, la
bouffifllire , la leucophegmatie
dans plu/ieurs circonftances , &
lorfqu eile fe rencontre, ainfi qu'il
arrivelouventdans des fujets dont
les vifceres dune rexture foible
& incapable de communiquer aux
liqueurs qui y abondent, le mou¬
vement de progreflion qui leur
eft necefläire , ils fe trouvent bien-
tot futcharges : les liquides s'y
amaflent, s'y condenfent , & for-
ment des ob/lruclions & des tu-
taeurs de diffctens genres. De lä

tres-fbuvenr des gonfiemens, Sc
ces obftructions de Ja rare,nom-
mes par les Anciens, Magm Lienes,
Celles du foie , du pancreas, de la
matrice , & de plufieurs autres or-
ganes. De lä les ftafes dans les vei-
nes mefenteriquft & fpleniques
qui fe repandant dans tous les vif¬
ceres du bas ventre, vont enfuite
aboutir ä la Keine Porte. Dans
ces cas & ces circon/lances > les
remedes fnartiaux /ont tres-capa-
bles de remedier aux defordres
dont nous venons de patler. C'eft
dans ce fens qu'on peut les regar-
der comme aperitirs, parce qu'en
donnant occafion ä des collilions
plus fortes, & en augmentant le
mouvement de circulation, les
fluides & Jes di/rerens fucs, au lieu
de s'arreter, fönt chafles Sc poufles
dans les canaux, ou dans les rou-
tes qui leurs fönt deüinees. Les
ftafes dües ä l'inertie des liqueurs
& des folides , fönt quelquefois
aufli portees ä un tel point, que
Jes canaux extremement gonfles,
ne peuvent retenir qu'avec diffi-
culte le fluide fanguin, limphari-
que, ou d'un autre genre, lequel
s'echappe alors ou fiiinte conti-
nuellement au travers des mailles
elargies de ces vai/7eauxincapables
de re/i/ler : alors les Martiaux 3

I par les meines raifons, remedie-
' ront a ce defordre, quoique d'une
autre efpece, & dans cette cir-
conftance le Fer pourra porter Je
nom d'aftringent. Il n'e/l pas rare
en efiet de voir Jes pertes, foit
en rouge, foit en blanc, fi com-
munes aux femmes, ceder ä Tu-

i fage du Mars j bien admini/lre,
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tandis que Je meme remede eft
fouvent le plus convenable pout
rappeller l'ecoulement des regles
fupprimees: mais on voit en me¬
me temps quel defotdre on pour-
roit caufer , fi en s'attachant aux
motSy plutot qu'aux chqfesj dans
un cas de fuppreftlon de regles ,
qui fe trouveroir, par exemple,
dans un fujet plethorique , on
commencoit par donner le Mars;
puifqu'il eft aife de' fentir qu'on
ne feroit qu'augmenter la caufe de
l'accident■> il en feroit de meme
dans les pertes qui deriveroient
de la meme caufe, ou qui vien-
droient d'eretiime & d'irritation.
On eft encore expo/e ä romber
dans des iautes confiderables ,
lorfqu'on emploie indiftin6tement
les Martiaux dans toutes les ma-
ladies du foie, des canaux biliaires
& de la veficule du fiel , ainfi
que dans les hydropifies-, c'eft ce
qui n'arrive cependant que trop
fouvent. On voitparoitre de temps
en temps de nouveaux remedes
vantes comme fpecifiques dans
cette derniere maladie , qui ce¬
pendant n'en admet de reels que
tres-raremenr. Les preparations
de Fer _, celles d'Antimoine, ou
feules, ou melees avec quelque
purgaüf draftique, en fönt ordi-

le fecret. C'eft I
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c le Safran de Mars prepare

avec le Soufre & UAntimoine crud
aä^j. la Scamonee § iv. quo«
meloit avec Sirop de Limons 1b iv.
On en donnoit une cuilleree plu-
fleurs fbis dans Ja journee: Ja dofe
du purgarif qui y entre, produi-
foit quelquefois des feiles, & la
fortie d'une partie du liquide
epanche ; mais l'epuifement qui
teftoit au malade , l'agacement
du canal a/imentaire qui attiroic
fouvent la gangrene •, tout con-
couroit otdinairement ä accelerer
la mort du malade. Sydenhum
avoit deja obferve, (*) que ce
n'eft que dans le commencement
des hydropifies que les remedes
tires du Fer 3 et'oient utiles, Jangui*
nem videlket invigorando _, cale-
fatiendoque j fuivant l'expreffion
dont il fe fert. C'eft en eflet dans
cet etat cachetique , qui precede
ordinairement l'hydropifie , &
dans lequel l'hemathofe eftlanguif-
fanre , qu'on peut attendre de ve-
rirabfes fecours du Fer; car lorf-
qu'une fois les eaux fe fönt repan-
dues dans la capacite , & que par
leur fejour elles ont pour ainfi
dire, macere les organes für lef-
quelles elles fe trouvent, on a peu
ä compter für les Martiaux. Ils
fbnt encore tres-inutifes, Sc meme
nui/ibles dans le cas de fchirrofite'nairement tout

ainfi que pendant plufieurs annees,!! de quelque vifcere, pouvant alors
on avoit adopte aParisun remede j j faire degenerer le fchirre en can-
de cette efpece. Cetoit une ef-licer-, (**) on tombe fouvent dans
pece d'eleduaire liquide forme 11 cette faute, en ne faifant pas aft'ez

(*) Tra.3a.tus de Hydrope, oper. tom. i, pag. 54f.
(**) Vetatur etiam (Ferrum) ubi tumores fcirrhoß aifunt: nam quiacorporis robur

äuget, hincfaeit, ut Janguis magis, magijque arietet in illum fcirrhum & producta
sancrum. H. Boerrhave Prasleiä. deMorbis nervorum, tom. I. de Chloroß.

V V v i'
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moIecuJes Maniales fe trouvent
enveloppees dans ces matieres qui"
bridenc & enervent rotalement
leur a&ion. Les malades alors v
fuivant l'obfervation de ßoerrha«
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attention aux veritables effets du
Fer: une erreur prefque dela me¬
ine nature, eft d'employer a con-
tre-temps les Martiaux dans les
obftructions du foie, dans les jau-
nifles, &c. Ces remedes fl utiles
dans les indilpoiitions de ce vif-
eere, pour retablir la circulation
qui s'y trouve li languifTante , &
prevenir les obftrucnons qui y
fönt (1 frequenres, peuvent auffi,
par la meine raifon, les cau/er, fi
on les met en ufage avant que
d'avoir rendu les liqueurs fluides,
& avant que d'avoic calme les
eontractions fpaftiques des canaux
biliaires. C'eft une reflexion tres-
fage que fait M. Huxham , d'apres
fa propre experience, en traitant
d'une efpece de jaumfle qui de-
pend de la vi/cofite & del'inertie
de la bile , & dans laquelle il re-
commande d'employer les prepa-
rations du Fer, apres avoir mis en
ufage les attenuans, les favoneux,
lesvolarils &lesemetiques. (*) En
genital 1'ufage du Ferexige que
les premieres voies foient libres:
on ne doit point i'adminiftrer dans
1: Chloroßs & les autres maladies
du meine genre, dont on peut le
regarder comme le verkable re-
mede , fans avoir debarraflTe l'ef-
tomac des matieres vifqueules &
glaireufes dont il eft commune-
ment furcharge dans cet etat d'a-
tonie : fans cette precaution les

ve , (**) fönt fujets aux anxietes,
aux vents; ilsfentent un poids in-
commode Zur leur eftomac : on a
meine trouve dans le ventricule
des fujets foibles , le Fer qu'ils
avoientpris, & qui n'ävoft pu pa£
/er, fuivant 1'ob/ervation de Pa-
narolle cite par Hoflman. (***) II
eft donc neceflaire de prevenir
ces accidens par un purgatif con-
venable, ou plutot encore par un
emetique doux , tel que l'Ipeca-
cuana. Les organes etant libres,
la diitriburion du Fer Ce feta ai«
fernen*: il pourra, Ior/qu'on aura
eu foin de le mettre dans l'etat de
divifion oü il doit etre, fe tenir
fufpendu dans les liqueurs, & pe-
netrer avec elles dans toutes les
routes de la circulation. Nous ne
doutons pas en effet, d'apres plu-
iieurs experiences dont nous allons
rendre compte, que les particules
du Fer ne s'iniinuent dansle fang,
& n'entrent meme dans fa compo-
fition. On fait depuis long-remps
que ce metal e/i en erat de pene-
trer dans les parties les plus deliees
de prefque tous les corps. On a
trouve en effet du Fer dans les

■cendres de bois brule, avec toutes
; les precautions neceflaires pour

(*) Cave tarnen ne thalibeata. medicamenta preepopereadhibeas; ante fcilicn
quam fluxos reddideris humores , aliter enim pro remedio , immedicabilis fotjaa.
hepatu färrhus eveniet. Obfervat. de aere & morbis epidemicis, conflitut. ad ana„
173 7i in comment. de morbis iäericis.

(**) Dt morbis nervorum , Ioc. cit.
(***) In nous ad cap. 17. Pharmacop,SpagyricaTquHU
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mais lacmpecher de foupconner que celltacle de ce metal ;

fer ne fut communique par les 1 fereufe ou limphatique en contient
partie

uftenciles dont on le fert ordinal
remenc pour cette combuftion. (*)
On a trouve des particules de ce
metal dans les cendres reftees apres
la diftillation du miel. (**) Dansl
les matieres animales, relies que
les cendres du ca/roreum , des |
cloporres, (***) dans le corail mis
en poudre. (****) Le fameux Lif-
ter a demontre auffi des parcelles
de fer, dans le calcul de la veilie,
en fe fervant du couteau aiman-
te. (*****) Enfin, on en a trouve
dans le fang de l'homme & des
animaux. M. Galeati, de l'Inltirut
de Bologne, & dont nous venons
de cirer un A-lcmoire, parok etre
un des premiers qui ait fait des
experiences en ce genre , & il les
rapporte dans le meine endroit.
Mais M. Menghini, de la meme
Academie, par des travaux fuivis,
Sc par des experiences tres,-inte-
reiiantes, a repandu le plus grand
jour für cet objet. Il reiülte de /es
obfervations, (******] que les os,
la chair & la graifle, contiennent
trcs-peu de particules ferrugineu-
fes, fur-rout les os & la graifle •,

peu en comparaifon de la partie
globuleufe ou rouge. M. Rhades
a fait les meines ob/ervarions fous
les yeux du /ävant M. de Haller.
(*******)Au rede, les experien¬
ces de M. Menghini ont ete faires
für le fang de l'homme & de dif-
ferentes efpcces d'animaux. Les
refulrats ont ete les meines. M.
Menghini a pouile encore plus
loin fes experiences & l'es obfer¬
vations : il a voulu fe convaincre
que le fang fe chargeoit effetftive-
ment d'une plus grande quantite
de particules de Fer, a proportioti
de i'uiage qu'on faifoit de ce me¬
tal : dans cette vue il a donne pen-
dant un cestain temps, foit a des
hommes , foit a des animaux de
dirlerente efpece , du Fer, dans
differens etats •, tels que la mine
crue de ce metal reduite en pou¬
dre , la limaille paffee iimplement
au ramis, la limaille porphinfee ,
le Safran de Mars ape'ririf, la
teinture de Mars , &c. Le fang
examine enfuite, (* *******) l u i a
donne des indices rertains dune
plus grande qüamite de particules

que le fang eir le verkable recep-' martiales, qu'avant l'experience •,

(*) Memoires de l'Academie des Sciences , ann. 178/jpag:. }Sz. Voye\ au/K
Comment. deBononienß Scientiarum inflituto, tom. z, pag. no.

(**) Mim. de ?Academie des Science: , ann. 1706, pag. 411.
(**+) Ibid. JcHijr. 1709. -
(***+) Ibid. Hiß. 1711. pag. \ß.
(-*****) Dißiit. Medicinalis de calculo humano , dans le premier volume deä

(Euvres de Sydenham.
(¥¥¥¥¥¥j De Bononienß Scientiarum inßituto Commentar. tom. 2. Par. alter.-

de Ferrearum particidarum fede in fanguine, pag. 244 & luiv.
I (¥¥¥¥¥¥¥) ElementaPhyfiologitzcorporishumani, tom. 2,üb. j, fe£r. 2, pat.4}.
' (.+¥¥¥¥¥*¥■) De Bonon. Scientiar. inftitato comment. tom. } > de Fentarumpar-'
•ffciilarumprogreßu in fanguinem, pag.47;. & fuiv.
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mais ces parties de Fer s'y trou-
voient dans une proportion tres-
differente, fuivant la nature ou la
preparation du Fer mife en ufage.
En erlet le fang de ceux qui avoient
faic ufage de la mine crue, con-
tenoit beaucoup plus de Fer, que
celui de ceux qui avoient ufe, ou
du Safran de Mars, ou de la li-
maille groffiere, qui en avoienr
tres-peu en comparaifon. (*) Le
fang de ceux pour lefquels on
avoic employe h limaiJle porphi-
rifee, etoit ptefque auffi chargee
de Fer , que celui des fujets qui
avoient pns la mine crue. M. Men-
ghini a repete ces experiences en
comparant le fang des animaux
3ui avoient ufe du Fer, avec celui

'autres animaux qui xi'en avoient
pas pris, & le relulrar n'a fervi
qu'a confirmer fes ob/ervations.
II a enfuite ouvert plufieuts ani¬
maux , foit quadrupedes, foit vo-
latiles qu'il avoit nourris de Fer.
Dans les premiers il n'a rien ap-
percu de remarquable : le chile
contenu dans les veines Iaclees,
paroifloit ä l'ordinaire tres-blanc,
& fans alteration j mais dans les
oifeaux qu'on fait etre depourvus
de veines ladees, il a remarque
que les veines mefenteriques qui
fönt deftmies ä en faire l'office,
etoienc plus ouverres & plus gon-
flies : on les didinguoit des autres
vaiileaux fanguins par une couleur
ferrugineufe , plus remarquable

encore dans les branches de ces
veines, & dans l'endroit oü elles
fe pottent des inteitins au me-
feniere. Cette mauere qui donnoit
la couleur , etoit plus abondante
dans les grands troncs: M. Men-
ghini , par le moyen du microf-
cope qu'il y adapta, appercut la
mattere ferrugineufe atret.ee dans
pluileurs endroits; eile y paroif-
loit par le moyen de pluiieurs pe-
tites particules ou factttes, ä peu
pres comme la mine. Il paroit,

1 d'apres toutes ces obfervations ,
qu'on ne fauroit douter que le Fer
ne penetre dans le fang, & meme
avec aflez de facilite. Ne peut on
pas parconßquent attribuer, avec
grande raifon, les erTers qui fuivent
l'ufage de ce metal , & que nous
avons expoles au melange des mo-
lecules mattiales, avec la partie
rouge ou globuleufe qui forme le
fang proprement dit ? N'eft-il pas
probable, ainfi que le penfe M. de
Haller, (**) que le Fer communi-
que de la fohdite & de la denfite
auxglobules rouges, & contr.bue
ä augmenter la chaleur, pvifqu'on
fait que ce mital peur s'ecnauffec
par des collüions fouvent repetecs ?
Mais parmi les prepavations de
Fer que la Cbymie a ß fort mul-
tipliees, quelles fönt cel'es aux-
quelles on doit donner la ptefe-
rence ?

Les Medecins inftruits ont pref-
que toujouts reconnu , que plus

(*) Sydenham pavott auffi. ne pas s'eloigner du fentiment de ceux qui feroient
portes a donner la prefevence a la mine de fer, für toutes les pieparations de ce
tneul. Voyei Difl'ertat. Epiftol. ad Guillel. Cole. pag. 2C7.

(**) Ehmenta Pkyfiologice corporis hwnani, tom. 2 > üb. j, k&. 1 , par. ?>
vers la fin.
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Ie Fer s'eioigne de Ton etat ordi-
naire ; c'eft-ä dire , que plus il a
perdu de (on phlogiftique, moins
ön doit attendre les eflets qui lui
fönt propres. Chalybeata fulphure
in totum fpoliata , dit Willis j (*)
nee quaquam juvant _, ut pote qua

fanguinls Chymofim minime pro-
movent .... ideo adhibeantur cha¬
lybeata in quibusparticuU fulphu-
ret relinquantur 3 & pollent ut im-

primis funt fern limatura 3 fquam-
m& in pollinem redaclit, 3 &c. Sy-
denham (**) dit qu'il a toujours
obferve que le Fer en fubftance
agifloit, & plus furement, & plus
prompremenc que toutes les ef-
peces de preparations de ce metal.
Boerrhave (***) penfe de meme,
ain/i qu'HorFman (****) qui n'en
excepte pas meme les teintures de
ce metal. On a vu auffi. dans le
compte que nous avons rendu des
experiences de M. Menghini, que
l'action du Fer eil d'aurant plus
afluree, que ce metal s'eioigne
moins de Ion etat naturel. Tout
concourt donc ä prouver que pour
les ufages de la Medecine , on
doit preferer le Fer qui a le moins
perdu de fon phlogiftique. Mais
en meme-temps on fait par l'öb-
fervaüon, que celui qui ie rrouve
pour ainfi dire furcharge de cette

partie inflammable, devenu alors
trop dur & trop compact, elude
fouvent l'action de l'eftomac, &
peut caulet lur ce vileere un poids
inutile, & meme dangereux pour
les fuites. C'eft par cerre raifon
qu'on fait rarement n/äge du Fer
converti en Acier. Il eft en meme
temps tres-imponant que le Fer
puille eue reduit en molecules in-
finiment petites, afin d'afTurer fa
diftribution , & qu'il puifle etre
entraine plus aifement par les \i-
queurs qui doivent lui fervir de
vehicule. Tous ces avantages nous
paroiffent reunis dans la prepara-

i tion que nous avons decrite d'apres
Lemery, fous le nom d'JEthiops
Martial. Le Fery conferve la por-
tion de phlogiftique qui lui eft ne-
ceftaire pour jouir des qualires qui
lui fönt propres, telles que detre
attirable par l'aimant, & diflblu-
ble dans les aeides. Ce metal s'y
trouve en meme temps dans Je
plus grand etat de diviüon poffi-
ble. Quelque grande que foit celle
qu'on procure a la limaille en la
porphirifant, on ne peut y pärve-
nir. Les autres Safrans de Mars 3
quoiqu auffi divifös, ne jouiflent
pas du meme avantage, puiftjue la
plupartnedeviennenr en cet etat,
qu'en perdanr une grande partie

(*) Pkarmaecutics. Rationalis , pars z , (eä. z , cap. :.
(^^JDiß'ert. Epiftol. adGuill. Coicde objkrvaüonibus circa variolas confluen-

tes , neenon de Affeäione Hyßerica,pag. 267.
(***) Jn ußi S medicos debet eligi forum maxime molk, penitiis nativum ,•

ignem non 3 vel falum parum paßum , de moibis nervotuna , tom. 1, cap ■ de
Chlorofi.

(**+*) Solam limaturam omnibus martis crocis & tinSuris, med fintentiä ,
preferendam eß'e exißimo. Aaaot. ai Piwtöucop. fpagytiam potejii, cap. 40,.
& ibid. cap. 17.
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de leur phlogiftique, & que cette f
perte plus ou moins grande, di-
minue ä proportion les avantages
qu'on a Heu d'attendre des Mar-
tiaux. Cette perte eft ä la verite
moins fenfible dans le Safran de
Mars prepare ä l'eau ou ä la ro-
fee, avec les precautions que nous
avons indiquees. Mais ce Safran
eft encore rres-eloigne de l'etar
de X^thiops Martial. ll en eft
de meine du Safran de Mars an- I
timonie deStahl; malgre leseloges I
qu'on lui a prodigues, & quoiqu'il I
foit en partie attaquable par les ari¬
des , il nous paroit inferieur pour
les qualites ä 1"Äithiops Martial.
Quelques Medecins Allemands ont
donne de grands eloges a cette
preparation du Mars , & en ont
recommande l'ufage dans les fievres
intermittentes. M. Gohlins, Me-
decin de PrutTe, (*) rapporte la
guerifon dune fille de fix ans, at-
taquee d'une fievre double quarte.
Il lui fit prendre pendant plufieurs
jours, deux fois dans lajouraee,

une poudre compofee de Safran de
Mars antimonie. gr. jij. Sei de
Chardon-benit^r. iv. Sucre gr. vj.
On trouve encore des exemplesde
fievres quartes gueries par ce re-
mede dans un Memoire de M.
Buchwald , Medecin de Copen-
hague (**). La dofe de XjEthiops
Martial eft. a peu prescomme celle
de la limaille de Fer. Il en eft de
memedes autres Safrans de Mars.
En general il vaut mieux commen-
cer l'ufage du Fer par de petites
dofes telles que gr. i], iij, ou iv,
& on augmente enfuite peu ä peu,
jufqu'ä gr. xij. ou xv. par cette me-
thode on rend la diftribution du
Fer plus aifee & plus füre , & on
ne furcharge pas les viiceres. Nous
11e parlerons pas ici des additions
qu'on peut faire au Mars ; cer ob-
jet eft peu du refTort d'une Phar-
macopee. Nous autons cependanc
occafion d'en donner quelques
exemples dans le Chapitre des
Poudres, & dans quelques autres
Articles.

(*) Aäa Phyßco-Medica.,Acad. nat. curios > vol. ?, obfetv. 9.
(**) Voyez Commentar.de rebus in fcientid naturali & Medicind geflis,

Lipf. yoI. 6, pars 1. n." 10. pag. 107.

ACIER PREPARE' AVEC LE SOUERE.

Chalybs cum Sulphure pr&paratus.

Eakes rougir de l'acier a un feu violent. Lorfqu'il eft
bien rouge, frottez-le avec un bäton de foufre , afin que
l'Acier fe fonde, & puiffe tomber dans l'eau que vous aurez
prüfe pat-deffous dans une terrine. Separez-le enfuice du

Soufire
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